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surpris le fermier dans un mo
ment de tranqnilité.

Bourrcille, très calme, avait ré
pondu à toutes ses questions 
avec la même lucidité d’esprit 
d’autrefois.

Trompé croyant qu’on avait 
exagéré l’état de son père, Gau
thier était reparti tranquille 
pour l'école de Grignon.

En partant, toutefois, il avait 
dit à Bourreille :

—Mon père, il ne faut pas 
garder tant d’argent à la ferme. 
Cela attirerait quelque malheur 
scr notre maison.

Mais le vieux n’en avait rien 
fait.

—Doriat, à f-.rce d • rôder p>ès 
de la ferme, s’était décidé à en
trer.

—Encore toi ? Tu n’es qu’un 
mendiant !....

—Mon vieux, si p mendie, 
c’est pour ma* femme... car ces 
six milles franc, — aputa-t-il 
d’une voix sourde,— je veux que 
le tonnerre m’écrase si je les 
mendie pour moi seul.

—Après ?
—Tu oubli-s que ma Lucienne 

va être la femme de ton fils.
—Allons donc, tu déraisonne ! 

Tant que je serai vivant ça ne
sera pas.

—Alors tu les rendras bien 
malheureux, car ils s’adorent.

—Gauthier épousera une hé
ritière. Et voilà tout /

Le lendemain de cette seconde 
entrevue, Doriat lui écrivait en
core. Il y avait bien de l’amer
tume et bien des reproches dans 
cette lettre. Puis quatre ou cinq 
jours s’écoutèrent.

D riat avait en vain supplié 
Virlouvct, son créancier, d’atten
dre.

—Non, avait dit Vir'ouvet, 
vous me promettez depuis plus 
d’un an, j’en ai assez. Si l’effet 
est impayé le 5, le 6 je vous fais
poursuivre.

L’avenir était donc très som
bre pour les Doriat Dans la 
maison ei gaie, tout ensoleillée, 
si gentiment enveloppée de s s 
fleurs grimpantes, étaient entrés 
le désespoir et la tristesse

Doriat et sa femme se heur
taient à l’impossible. Itien à 
faire. Depuis longtemps la 
son était grevée d'hypothèques, 
il ne fallait pas songer à emprun
ter dessus.

Le 5 mai arriva.
—Si tu taisais une dernière 

tentative auprès de Bourreille, 
dit Marie.

A quoi bon ? c'est une humilia
tion de plus.

—Baisse la tête, mon pauvre 
homme. Les pauvres doivent 
être humbles, quand ils sont 
comme nous.

—Non. C’est au dessus de mes 
forces.

Le billet, présenté ne fut pas 
payé. Le soir, Marie dit :

—Eh bien, puisq 
veux pas, j’irai, moi !...je le sup
plierai !...

—Toi ! toi ! ma bonne femme ! 
Ah ? non par exemple.... Je n’y 
consentirai jamais....Recevoir les 
rebufades de ce brutal....

—Il n’osera peut êt e n fuser 
à une femme, à une mère

—Tu n’iras pas. Je te le dé
fend. J’irai moi !...oui, j’irai...!

—Il faut que je te le dise, Mi
chel, tu sais comme je suis su
jette à des pressen .intents Y Eh 
bien, figure-toi que j’espère, au
jourd’hui. Pourquoi, je l'igiv rc. 
Mais il me semble que Bouneil- 
le ne te recevra pas comme 1 s 
autres jours et que m revien
dras avec de l’argent, Alois de
main, tu iras chez Virlouwt et 
tu arrêteras les poursuites.

—Tu te fais des illusions, ma s 
je veux te contenter.

—Tu reviendras avec l’argent, 
c’est moi qui te le dis.

Et elle embrassa son mari 
tout en e suyant ses yeux em
plis de larmes.

11 était huit heures du soir. 
La nuit était venue, une nuit 
pluvieuse et sombre, assi z froi-

ue tu ne

de.
IV

Nonjoin de Gare'tes et sur la 
route de Saint-Cloud, s’élevaient 
des bâtiments noirs et enfumés, 
qui constituaient la fabrique de 
produits chimiques appartenant 
aux frères de Montmayer.r.

La maison d habitation état 
plus loin assez coquette avec son 
giand jardin de sept ou huit 
hectaies clos de murs et lou
chant à la lisière du b -is de 
Saint-Cucufa,

Les Montmayenr, avaient a- 
cheté la fabrique dix ans aupa
ravant et le bruit courait qu'ils 
étaient bin d’y faire fortune ; à 
plusieurs rep ises les travaux 
avaient ce»sé, les ouvriers 
avaient été congédiés, la 1.bri
que avait été mise en vente.

Puis on apptenait que les 
Mootmayeer étaient re ombés 
sur leurs pieds, esquivant la 
faillite, ayant trouvé de l’argent 
à la dernière minute ; et les noirs 
bâtiments semblaient 
pendant quelque temps d'une 
vié fébrile.
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(Su-ïe)

—.Que Dieu t’entende, Mi
chel ! dit Marie Doriat.

—Tu sais que non seulement, 
il a hérité de cent cinquante 
mille francs, mais qu’il as paraît- 
il, trouvé des mille dans son fau
teuil ?

—C’est la fable de tout le 
pays.

' —Alors, il ne refusera pas, il 
ne refusera, pas sois-en sûre !

mille francs qu’est-ce que 
c’est en somme, pour Bourreille, 
à présent ? Une poignée d’or, 
une poignée d’or ! !

Elle hochait la tête. Elle ne 
voulut pas le décourager. Elle 
ne voulait rien dire, mais elle 
ne croyait pas.

—Je vais m’habiller, tiens dit- 
il et j’irai le trouve*, le fermier. 
Je vois bien que tu ne dormirais 

'pas tranquille sans cela !
Un quart d’heure après, il 

partait.
Elle le regarda s’éloigner et 

furtivement essuya des larmes 
Comme auparavant Lucienne, 

sa fille adoptive, Marie Doriat— 
dont l’âme énergique n’excelle 
pas la tendresse,—avait le pres
sentiment d’un malheur.

Bourreille était chez lui. Il ne 
sortait plus. Doriat qui ne l’a
vait pas vu depuis sa nouvelle 
fortune, fut effrayé du change
ment qui s’était lait dans sa 
physionomie.

Le fermier avait vraiment 
l’air d’un fou.

—Eh bien, quoi, qu’est-ce oue 
tu me veux ? demanda-t-il. Est- 
ce que tu es comme les autres 
toi » est-ce que tu vas me persé
cuter ?

— Moi, mon pauvre Bourreil
le ? Mais je suis ton ami. Tu ne 
me reconnais donc pas ? Doriat.. 
Doriat l'horticulteur ?..

—Oh ! je te connais, je te con
nais... qu’est-ce que tu me de
mandes ?

—Ecoute-moi, Bourreille. Je 
suis dans mie situation bien 
gênée, très malheureuse. J’ai un 
effet de six mille francs à payer 
à Virlouvct. Je ne sais comment 
réunir les fonds, et Virlouvct 
menace de ne pas renouvel 1er. 
Alors, tu comprends ? 
siers !... On vendrait tout...— 
Jnsqu’à ma pauvre petite mai
son !...

—Qu’est-ce que ça me fait, 
tout ç i ?

—Pas grand’chose, je le sais 
bien, mais j’ai pensé que tu me 
tirerais de peine, en me prêtant 
six mille francs que je te ren
drais vite.

—xNon. Je ne prêterai rien 
—Pourquoi ? Tu viens d'a

voir un héritage. Ta es riche... 
Tu as même de l’argent chez toi, 
parait-il, que tu as découvert 
dans des meubles.

—Ce n’est j as vrai, quel est 
le fou qui prétend ça ?

— Un fou qui t’a vu, probable
ment. Alors puisque tu es riche, 
cela ne te gênerait guère six 
mille francs...

—Non. Ta n’auras rien. C’est 
inutile d’insister.

—Pourtant, mon vieux Bonr- 
reille, ce serait un si grand ser
vice.
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Les huis-
'

— Je ne prêterai pas un sou.
—Et tu me laisseras s r la 

paille, sans me tendre la main Y
—Pas un sou ! Pas un sou !
Doriat comprit qu’il n’en tire

rait pas autre chose. Bourreille 
n’avait plus toute sa raison. 11 
revint chez lui, sa femme l’atten
dait anxieusement. Elle guettait 
son retour. Elle devina le refus.

—Eh bien ? dit-elle...je t’avais 
prévenu...Comment faire ?

—11 est fou, le pauvre homme. 
Cet or l’a grisé. Il est fou. Il lui 
arrivera. Je ue suis même pas 
sûr qu’il m’ait reconnu. S’il avait 
toute sa raison, il ne m’eût 
point refusé.

—Q..el malheur ! quel mal
heur !

— Ne te désole pas, ma pauvre 
femme. Je vais lui écrue. Peut- 
être comprendra-t-il mieux. Et 
je le reverrai. Je ne le tiens pas 
quitte. Ah ! s’il pouvait recou
vrer son calme d’esprit.

Et il consacra toute sa soirée 
à écrire à Bourreille une longue 
lettre dans laquelle il lui rappe
lait leur vieille amitié, et où il 
lui dépeignait avec émotion le 
grave embarras où il était.

Il alla îôder aux environs des 
Bemedettes dans l’espoir d'y 
rencontrer Bourreille. Mais celui- 
ci restait invisible. Toutes ses 
journées il les passait à côté de 
son tiésor, couché sur ses billets 
et toujours faisant ruisseler les 
piè les d’or entre ses doitgs, avec 
de larges rires d’idiot.

Son fils, Gauthier, était accou
ru aux Bernadettes, mais il avait
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